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Les soins somatiques s’appuient sur les lois de la physique 
et de la chimie appliquées aux êtres vivants. Qu’en est-
il pour les soins psychiques ? En tant que soignants, que 
faisons-nous ? Qu’évitons-nous de faire ? Quelle place 
occupons-nous et quelle place laissons-nous au patient ?

Deux axes guideront ma réflexion : le premier concerne 
le ou les cadres au(x) quel(s) nous nous référons ; le 
second le ou les processus que nous favorisons.

Les soins physiques répondent à des protocoles précis : 
dosages, moments d’absorption des médicaments, durée des 
prescriptions, gestes chirurgicaux ou autres, qui s’imposent. 
Les soins obéissent à des protocoles rigoureux que le 
soignant doit appliquer. Par contre, le cadre dans lequel 
le protocole est mis en œuvre est secondaire. Les soins 
relationnels n’obéissent à aucun protocole. Par contre, ils 
se déroulent à l’intérieur d’un cadre précis, défini au plus 
juste pour que l’inattendu y trouve sa place. L’opposition 
entre protocole et cadre est pour moi essentiel.

Nous utilisons volontiers des métaphores pour décrire 
nos actions thérapeutiques. Je viens d’en utiliser une : 
le « cadre ». Bien d’autres sont à notre disposition : 
« contenant », « contenu », « enveloppe », « peau 
psychique », « moi-peau », etc. Nous avons besoin de ce 
niveau métaphorique pour nous représenter ce qui se passe 
entre nous et nos patients et pour être en empathie avec 
leurs propres états psychiques. Mais, ne faut-il pas, au-delà 
des métaphores, s’interroger sur le ou les processus qui 
sont à l’œuvre et que nous cherchons à favoriser, mais que 
nous ne maîtrisons pas ? C’est la raison du choix de mon titre 
« Je le pansais, Dieu le guérit », citation du chirurgien de la 
Renaissance, Ambroise Paré, que Freud aimait rappeler : nous 
faisons ce que nous pouvons pour favoriser un processus de 
guérison, mais ce processus nous dépasse. Nous pouvons, 
par contre, essayer de le comprendre. C’est vers les concepts 
de stabilité, et plus précisément de stabilité structurelle, 
que mon expérience clinique et ma réflexion théorique 
m’ont orienté. Quels sont les processus qui aident les 
patients à intégrer et à stabiliser leur monde intérieur ?

Didier Houzel

Soigner l’esprit, 
       quels processus ? 
Une journée avec 
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ESPACE REUILLY
21 rue Antoine-Julien Hénard 
75 012 Paris

Métro 8, station Montgallet

PROGRAMME

ACCUEIL

JE LE PANSAIS, DIEU LE GUÉRIT
Réflexions sur les processus thérapeutiques

DIDIER HOUZEL, pédopsychiatre, 
psychanalyste, professeur honoraire à 
l’université de Caen, membre titulaire de 
l’Association psychanalytique de France.

QUEL SOIN PSYCHIQUE QUAND LA 
DEMANDE EST INTRANSITIVE
 Plaidoyer pour une topique du lien

BERNARD GOLSE, pédopsychiatre- psychanalyste 
(APF), ancien chef du service de pédopsychiatrie 
hôpital Necker-Enfants malades, professeur 
émérite de psychiatrie de l’enfant et de 
l’adolescent à l’Université René Descartes.

PAUSE

LA STABILITÉ STRUCTURELLE 
DE LA PSYCHÉ
De l’expérience relationnelle primaire 
à la créativité de la pensée

SUZANNE MAÏELLO, psychanalyste adultes et 
enfants (AIPA/IAAP, ACP), membre fondateur et 
ancienne présidente AIPPI (Association italienne 
de psychothérapie psychanalytique de l’enfant). 
Lauréate International Frances Tustin Memorial Prize.

DÉJEUNER

8 h 30

9 h 15

10 h

10 h 45

11 h 15

12 h

TRANSFERT SUR LE CONTENANT 
ET TRANSFERT SUR LE CORPS

RICCARDO LOMBARDI, psychiatre, psychanalyste, 
membre titulaire de International psychoanalytic 
association (IPA) et analyste formateur de 
la Société italienne de psychanalyse (SPI). 
Auteur de nombreux articles et livres.

LE PROCESSUS ANALYTIQUE, UN 
CHEMIN CONJOINT VERS LA PENSÉE

JEAN-CLAUDE GUILLAUME, pédopsychiatre, 
psychanalyste, secrétaire de la Fédération 
française de psychothérapie psychanalytique 
pour l’enfant et l’adolescent (FFPPEA), membre 
du Gerpen, membre du Comité éditorial du 
Journal de la psychanalyse de l’enfant.

PAUSE

INTROJECTION DE CONTENANCE 
ET STABILITÉ STRUCTURELLE

GENEVIÈVE HAAG, pédopsychiatre, psychanalyste 
SPP, membre fondateur du Gerpen et de la Cippa.

 HÉLÈNE SUAREZ-LABAT, psychologue clinicienne, 
docteur en psychologie clinique et psychopathologie, 
psychanalyste (SPP), membre associé du Laboratoire 
PCPP (E4650 Université de Paris (Institut de 
Psychologie, Boulogne), vice-présidente de la Société 
Rorschach, membre de la Cippa, membre de la SEPEA.

FIN DE JOURNÉE

14 h

14 h 45

15 h 30

16 h

17 h

TARIFS
Formation continue : 90 € 
Individuel : 60 € 
Étudiant/chômeur : 40 €

Datadock : 0006304 
No d’existence : 11 75 02 184 75


